
Pour une médecine de famille avec du cœur
et du mordant

L’association d’un millier de médecins sans spécialisation engagés en faveur de

l’égalité des droits des médecins sans titre de spécialiste a donné naissance à une

fédération œuvrant pour la sauvegarde des soins ambulatoires en Suisse.
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Au milieu des années 90, le projet de réforme GRAT, pré-
décesseur de TARMED, représentait une grave menace
de discrimination pour les médecins praticiens sans
titre de spécialiste. Ils se rassemblèrent tout d’abord
dans le canton de Zurich, où ils fondèrent en 1995 la
fédération nationale des médecins praticiens Foedera-
tio Medico(a)rum Practico(a)rum (FMP).

Discriminés par leurs propres collègues
Au départ, les praticiens sans titre n’avaient pas la vie
facile. Alors qu’ils étaient indésirables au Parlement
des médecins, la FMH n’en chargea pas moins la FMP
d’établir le curriculum du médecin praticien. Ce n’est
que grâce au travail infatigable et parfois violemment
contesté de notre consœur Ingrid Wyler-Brem que les
«médecins de seconde zone» purent prouver qu’ils
avaient accumulé une formation postgraduée tout
aussi valable que les spécialistes, mais non formalisée.
Il fallut attendre les dispositions transitoires de la nou-
velle LEPM (loi sur l’exercice des professions médicales)
pour que soient instaurées les conditions préalables à
l’acquisition a posteriori d’un titre pour tous, égale-
ment pour les confrères et consœurs non regroupés au
sein de la FMP.

Appartenance et indépendance
La question des titres de spécialiste fut résolue en 2002
par l’entrée en vigueur de la LEPM, et la mission de la
FMP s’acheva fin 2007. Depuis lors, la majeure partie de
nos membres se sont inscrits aussi à la SSMG, qui nous
a soutenus dans ce long combat. Toutes ces années nous
ont au moins appris une chose: l’importance d’attirer
l’attention sur les développements et les risques, qui ne
figurent pas sur l’agenda politique des grandes sociétés
spécialisées. La FMP continue donc sans faiblir à s’en-
gager en faveur de la sauvegarde des «Soins ambula-
toires en Suisse». Elle a gardé son indépendance et
soutenue par Me D. Staffelbach, un avocat expert du
domaine de la santé, a mis en évidence les carences,
dénoncées à maintes reprises, de la politique de la
santé.

Carences
La FMP a contesté dès le départ le TARMED et son
concept de valeur intrinsèque. Cette attitude n’a mal-

heureusement pas trouvé d’écho dans les sociétés de
médecins de premier recours, même s’il était prévisi-
ble, et ce contrairement à toutes les promesses, que le
médecin de famille n’atteindrait jamais l’importance
promise dans le TARMED. A l’époque de la votation
générale sur le TARMED, notre réserve suscita auprès
de la SSMG un profond désaccord. A posteriori, d’au-
cuns finiront par admettre que la FMP avait raison de
se montrer critique. Aujourd’hui, la FMP est solidaire
avec tous les médecins de premier recours sur les ques-
tions-clés. Ce que montre notre présence aux démons-
trations du 1er avril. Nous contribuons activement à
l’organisation faîtière «Médecins de famille Suisse» et
sommes représentés dans la commission de fondation
par le président.

Rester des partenaires critiques et vigilants
Cela n’empêchera pas la FMP de continuer à s’opposer
avec véhémence à tous les projets de la FMH ou de
l’OFSP qui rendent le travail du médecin de famille
plus difficile, comme en témoigne notre opposition au
regrettable concept de valeur intrinsèque ou au projet
DINAMO approuvé par le Parlement des médecins bien
que largement méconnu de la base, avec ses consé-
quences administratives inacceptables, à savoir la sai-
sie et l’évaluation des trajectoires de patients par le médecin
de famille. Une autre menace est la pression politique
exercée en vue de l’instauration de réseaux, qui tou-
chera massivement les médecins de famille indépen-
dants en raison du montant élevé de capital nécessaire
à la construction des réseaux. Les médecins devien-
dront des employés. Ce qui mettrait un terme à la pro-
fession libérale de médecin.

Un appel est lancé aux médecins de famille pour
qu’ils s’opposent à toute tentative de démontage et
manifestent leur présence dans le système de santé de
manière constructive. La FMP est ouverte à tous les
collègues médecins en tant que plate-forme indépen-
dante et critique, même vis-à-vis de ses propres rangs.
Elle continuera à défendre les soins ambulatoires en
Suisse.
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